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			Chrétien de Troyes

			Poète français

			
					Né vers 1135

					Décédé vers 1183

					Quelques-unes de ses œuvres :	Érec et Énide (vers 1170), roman 

	Lancelot ou le Chevalier de la charrette (vers 1177-1181), roman 

	Perceval ou le Conte du Graal (avant 1190), roman 




			

			Né au XIIe siècle, Chrétien de Troyes s’est imposé au fil du temps comme l’une des figures majeures de la littérature médiévale. Clerc de formation, il se met au service de la comtesse Marie de Champagne (vers 1174-1204) avant de s’attacher au comte de Flandre, Philippe d’Alsace (1143-1191). 

			Il s’illustre en tant qu’auteur de romans : il écrit Érec et Énide vers 1170, Cligès (vers 1176), Yvain ou le Chevalier au lion vers 1177, Lancelot ou le Chevalier de la charrette vers 1177-1181 et Perceval ou le Conte du Graal avant 1190, un roman resté inachevé. L’implantation de ces œuvres dans l’univers des chevaliers du roi Arthur sera synonyme de grand succès et contribuera à légitimer ce genre peu exploité auparavant. Il a également adapté des mythes d’Ovide (poète latin, 43 av. J.-C.-17/18 apr. J.-C.), et composé deux chansons courtoises.

		


		
			Yvain ou le Chevalier au lion

			Un des premiers romans de la littérature française

			
					Genre : roman 

					Édition de référence : Yvain ou le Chevalier au lion, in Romans de la Table ronde, traduit de l’ancien français par David Hult, Paris, Le Livre de Poche, coll. « Les Classiques de Poche », 2002, 734 p. 

					1re édition : 1177 

					Thématiques : quête, bravoure, matière de Bretagne, amour, honneur, chevalier 

			

			Roman en vers octosyllabiques publié vers 1177, Yvain ou le Chevalier au lion relate les aventures d’Yvain. À travers ce personnage principal qu’il ancre dans l’univers arthurien, Chrétien de Troyes développe la figure d’un chevalier toujours à la recherche d’une quête pour prouver sa bravoure, mais qui n’hésite pas à aider les faibles lorsque ceux-ci en font la demande. Doté de grandes qualités morales et athlétiques (dont le lion est le symbole), Yvain ne parvient pourtant pas à concilier honneur et amour, et devra s’appliquer à réparer cette faute. 

			L’originalité du traitement des thèmes abordés ainsi que sa postérité exceptionnelle font de cette œuvre un incontournable de la littérature française du Moyen Âge.

		


		
			Résumé

			Le roi Arthur a réuni sa cour à l’occasion de la Pentecôte. Alors que la fête bat son plein, il est appelé par la reine : il reste si longtemps avec elle dans ses appartements qu’il s’endort. Devant la porte, des chevaliers, dont le sénéchal Keu, Gauvain et Yvain, écoutent Calogrenant, un cousin de ce dernier, leur raconter une histoire honteuse qui lui est arrivée. Six ans auparavant, durant une quête, il a rencontré un étrange gardien de taureaux à l’aspect primitif : ce dernier lui a indiqué qu’il existait, au sein de la forêt de Brocéliande, une clairière où bout une fontaine magique dont l’eau peut déclencher une énorme tempête si on en verse un peu sur le perron qui la jouxte. Intrigué, Calogrenant se rendu sur place et, suivant les conseils de l’étrange homme, déclenche le cataclysme. Immédiatement après, un chevalier arrive sur les lieux et le défie sous prétexte que ses biens ont été endommagés par la bourrasque. Battu à plate couture, Calogrenant retourne à la cour d’Arthur, simulant la folie pour éviter le déshonneur. 

			À cause de leur lien de parenté, Yvain veut venger Calogrenant. Dans le même temps, Arthur, mis au courant du récit par la reine, projette d’aller voir ce prodige de ses propres yeux une quinzaine de jours plus tard. Peu désireux de voyager en compagnie du roi, Yvain part sur-le-champ à la recherche du lieu merveilleux. Il y parvient et déclenche la tempête. Le chevalier vient à sa rencontre et le défie. Yvain arrive à le vaincre et le blesse mortellement. Il poursuit alors son adversaire qui tente de s’enfuir, mais il est finalement piégé et emprisonné dans le château de ce dernier. 

			Alors que sa fin semble proche, Yvain reçoit l’aide inattendue de Lunete, la servante de l’épouse du chevalier vaincu : elle lui remet un anneau qui a le pouvoir de le rendre invisible. Ce stratagème permet au guerrier d’éviter l’expédition punitive menée par les villageois pour venger leur seigneur entretemps décédé. Yvain ne s’en sort tout de même pas indemne : il tombe amoureux de la dame du château – dont on apprendra par la suite qu’elle se nomme la dame de Landuc. Devant la profonde langueur d’Yvain, Lunete élabore une ruse qui permet au chevalier d’obtenir les faveurs de la dame, et ils finissent par se marier. 

			Quelque temps plus tard, Arthur arrive à la fontaine bouillonnante et provoque une tempête. Yvain, devenu le seigneur du château, défie le roi. Ce dernier autorise Keu à se battre à sa place. Yvain vainc facilement le sénéchal, puis révèle son identité et son histoire à Arthur. Ils se rendent au château où une grande fête est donnée. Durant celle-ci, Gauvain reproche à Yvain le déclin de sa vaillance dû au fait qu’il a concentré toute son attention sur son épouse : il lui propose alors de le suivre dans des tournois durant une année pour rétablir sa réputation. La dame de Landuc accepte le départ de son bienaimé à la condition qu’il revienne au château une fois l’année écoulée. Yvain accepte cette requête et part avec Gauvain. Il triomphe dans de nombreuses joutes au point d’en oublier la promesse faite à son épouse. Lorsqu’il se rend compte de son erreur, un an et demi s’est déjà écoulé. Une messagère envoyée par son épouse lui annonce la sentence : leur rupture est désormais définitive. 

			Frappé de folie, Yvain vit nu dans les bois et doit sa survie à la bienveillance d’un ermite. Alors qu’il git endormi dans un fourré, une servante le reconnait et, grâce à un onguent magique de sa maitresse – la dame de Noroison –, elle parvient à le sortir de sa torpeur. Tandis qu’il se repose dans le domaine de sa bienfaitrice, les terres de cette dernière sont attaquées par le comte d’Aliner. Yvain prend les armes, le vainc, puis s’en va. En chemin, il délivre un lion assailli par un serpent : l’animal sauvé devient son compagnon de route. 

			Dans la clairière, Yvain se lamente et, après de nombreux reproches proférés envers lui-même, s’évanouit : son épée tombe alors dans son fourreau et le blesse. Le lion, voyant le sang de son maitre, s’empare de l’arme dans le but de se suicider. Mais Yvain finit par se réveiller, et le lion abandonne son idée. Les lamentations du chevalier ont été entendues par Lunette qui est enfermée non loin de là après avoir été rendue coupable de la faute d’Yvain envers sa dame. Condamnée au bucher, elle lui demande son aide car elle échappera à la mort uniquement si elle parvient à trouver un chevalier capable de la défendre contre trois de ses accusateurs. Celui-ci accepte de lui porter secours. Il passe la nuit chez un seigneur qui l’accueille dignement malgré le malheur qui le touchera bientôt : un géant, Harpin de la Montagne, viendra le lendemain tuer ses quatre fils s’il ne lui cède pas sa fille. Yvain, sous le pseudonyme du Chevalier au lion, affronte et tue le géant avec l’aide de son animal. Ensuite, il sauve in extrémis Lunete du bucher et défait les trois personnes qui accusaient la servante à tort avant de repartir. 

			Sorti gravement blessé des combats, Yvain est soigné par les filles du seigneur de la Noire Épine chez qui il trouve refuge. Lorsque ce seigneur meurt, la fille ainée tente de priver sa sœur de son héritage. La querelle est portée chez le roi Arthur : ce dernier, compte tenu du fait que la sœur ainée s’est assurée les services de Gauvain pour défendre sa cause, enjoint la cadette de trouver à son tour quelqu’un pour la défendre, et ce endéans quarante jours. Elle part donc à la recherche de celui qui se fait appeler le Chevalier au lion. Elle le trouve grâce à Lunete et parvient à le convaincre de l’aider. Ils se rendent alors à la cour du roi Arthur. En chemin, ils se réfugient au château de la Pire Aventure pour passer la nuit. Yvain et la sœur cadette y découvrent des centaines de jeunes filles exploitées par deux netuns, des entités diaboliques. Piégés à leur tour, ils ne doivent leur salut qu’à la vaillance du chevalier, qui anéantit ce couple infernal. L’échéance de la querelle se rapprochant, ils chevauchent rapidement vers le château du roi Arthur. 

			Une fois arrivées, les deux sœurs font chacune valoir leurs droits. Un combat s’engage entre Gauvain et Yvain qui se prolonge jusqu’au crépuscule sans donner de vainqueur. Après avoir mis un terme au duel, le roi Arthur contraint la sœur ainée à restituer à la cadette la part d’héritage qui lui revient. 

			Quelques jours plus tard, Yvain se rend à la fontaine bouillonnante et déclenche une tempête. La dame de Landuc pense être perdue puisque son château n’est plus protégé, mais Lunete, au moyen d’une nouvelle ruse, arrive à réconcilier les époux qui peuvent à nouveau vivre ensemble. 

		


		
			Étude des personnages

			Yvain

			Héros principal du roman, Yvain est présenté par Chrétien de Troyes comme un chevalier vaillant et courtois de la cour du roi Arthur. Fils du roi Urien, il est également le cousin de Calogrenant, qui lancera sa quête. 

			Dès les premières pages du récit, Yvain fait preuve d’un caractère borné : il est à ce point tourné vers la réalisation de sa tâche qu’il en perd toute faculté de réflexion (l’auteur le qualifie même d’« écervelé », p. 436) et se fait piéger par son adversaire. Pourtant, même emprisonné et apeuré, son seul souhait est de retrouver son ennemi. Une autre manifestation de cet entêtement peut être constatée lors de sa première rencontre avec la dame de Landuc : le chevalier, amoureux, se déclare prêt à tous les sacrifices possibles et imaginables pour obtenir l’amour de celle qui l’a séduit. 

			La perte de sa femme et sa folie l’amènent peu à peu à changer d’attitude : il devient mélancolique et altruiste. Sous le surnom de Chevalier au lion, qu’il utilise pour cacher son identité et sa honte, Yvain entame un processus de rédemption dont la libération du lion sera le coup d’envoi et le symbole : on le verra ainsi venir en aide à de nombreuses personnes dans le besoin, n’hésitant pas à accepter d’autres quêtes auxiliaires qui le détournent de celle qu’il a en ligne de mire (par exemple l’épisode d’Harpin de la Montagne et celui du château de la Pire Aventure). Cependant, tourmenté par le souvenir de sa faute, il refuse systématiquement toute forme de reconnaissance ou de gloire (« Je n’oserais pas avant de savoir avec certitude que j’ai retrouvé la bonne grâce de ma dame », p. 508). 

			Pourtant, ce sont ses prouesses conjuguées à son humilité qui lui permettent de recouvrir le cœur de sa bienaimée et de devenir un chevalier parfait. 

			La dame de Landuc

			À l’origine épouse du protecteur de la fontaine tué par Yvain, la dame de Landuc est l’un des avatars du personnage de la femme amoureuse dans les romans de Chrétien de Troyes : il s’agit d’une dame, généralement de haute lignée qui est, de prime abord, inaccessible et qui, séduite par les prouesses d’un chevalier, accepte de l’épouser. 

			Un trait la distingue néanmoins de cette image stéréotypée : c’est son indécision. En effet, les deux résolutions qu’elle prend au sujet d’Yvain, à propos du mariage ou de son retour en grâce, ne sont pas prises de son plein gré. Ainsi, alors qu’elle tend vers le refus, elle finit toujours par changer radicalement d’avis sous la pression ou les stratagèmes de Lunete. Un autre exemple de cette incapacité à décider est visible lors de l’ultime venue d’Yvain à la fontaine

			
			Lunete

			
			
					elle sert de relais entre le héros et l’environnement hostile du château dans lequel il est emprisonné. Elle le sauve en lui léguant son anneau magique, le nourrit, le lave, l’habille, etc. ; 

					par ses ruses, elle amène Yvain et la dame de Landuc à se rencontrer et à s’aimer ; 

					c’est aussi grâce à ses précieux conseils que la sœur cadette de la Noire Épine arrive à retrouver Yvain à temps pour l’emmener chez Arthur ; 

					enfin, elle et ses stratagèmes se posent en médiateurs de la réconciliation entre le Chevalier au lion et la dame de Landuc. 

			

			Le lion
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